
Appât 

 

 

Il y avait dans son visage 

Comme un grand tourment de présages 

Où s’abîmeraient les plus sages 

Pris d’un vertige enivrant  

 

Les affres d’un amour sauvage 

Peut-être même un peu volage 

Mais disons à son avantage 

Quelque chose encor’ de l’enfant 

 

Faisait mentir le vieil adage  

De l’âme le visage est l’image 

Car elle savait le maquillage 

Des émotions en badinant 

 

Sans pourtant réussir l’outrage 

De cacher à mon butinage 

Le charme d’un léger bafouillage 

Où je faillis me faire prendre. 


